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Wers la Démocratie
I l  fau d ra it ê tre  naïf pour s’im aginer que 

les peuples européens possèdent des d ro its  
d ém ocratiques d ’une g rande valeur.

Les événem ents actuels sont une b ru ta le  
dém o n stra tio n  d u  con tra ire . I l n ’est pas un  
peuple qui d an s sa m ajo rité  a it désiré  ni 
voulu  la  g uerre . P renez le plus m ilitaris te  
d e  tous, celui chez qui la  com pression éco­
nom ique due à  l ’insuffisance des débouchés 
ren d ait le rég im e de la  paix le m oins favo­
rab le , je  veufx p a r le r  de l ’A llem agne, e t là  
encore vous trouverez une m ajorité  popu­
la ire  évidente con tre  la  g u e rre  av an t le p re ­
m ier août.

Or, au jo u rd ’hu i tous sont en tra înés dans 
la  tourm ente, q u ’ils soient républicains ou 
m onarchistes. C’est donc qu ’ils y on t été 
am enés envers et m alg ré  eux. O n a  disposé 
du peuple sans le consulter, on l ’a arm é, 
on l ’a conduit au  ca rn ag e  sans savoir s ’il 
é ta it consentan t. I l a  é té  ig n o ran t de ce qui 
s ’est passé et s ’est to u t à  coup trouvé devant 
un fa it accom pli, incapab le  de pouvoir ag ir 
•sc ion ses propres: in térê ts , selon ses sen ti­
ments.

L ’esclavage a d isparu? Non, les peuples 
actuels sont esclaves. E sclaves d ’une b o u r­
geoisie cap ita liste  qui les courbe sous le 
joug, sous le despotism e de ses richesses, |qui 
en Fait la d ispensatrice du trav a il et du  pairu 
quotidien. M ais su rtou t esclaves d ’un pou­
voir politique assez éloigné de lui, assez en 
dehors, de lui, p o u r q u ’il doive en sub ir les 

'p lu s  terrib les effets sans m ot dire.
Les révélations de  G iolitti en sont une 

preuve nouvelle. E n  1913, l ’A utriche é ta it
décidée à d éc la re r la  guerre  à  la  Serbie., 
Ju sq u ’à  ce jour, personne ne s ’en dou ta it en 
A utriche, si ce n ’est les conspira teurs de 
la  diplom atie. L ’Ita lie  fu t consultée. Son 
so rt dépendait d ’un ou deux m em bres du  
gouvernem ent. Ils ont heureuseÿnent penché 
p our la  paix, m ais s ’ils ava ien t fléchi d e ­
van t la pression austro-germ anique, le peu ­
ple ita lien  eût été en tra în é  dans la  m êlée.

P a r contre-coup, la  T rip le-E n ten te  au ra it 
dû  en tre r en guerre.
■ O n en peut conclure que le so rt de trois 
cen ts m illions d ’hom m es a  dépendu, en  ce 
m om ent-là de la  volonté de. quelques m in is­
tres d ’Italie . Ils ont eu la  possib ilité d ’en­
tra în e r la  F rance, la Russie, l ’A ngleterre, 
l ’A utriche , l ’A llem agne e t l ’Ita lie  dans une 
g uerre  form idable, a lors que personne dans 
le  peuple ne songeait co u rir un tel danger. 
D es m illions d ’hom m es allaient à leur la- 
35eur8 achetaien t, vendaient, jouissaient de 
la  vie, voyageaient, trafiquaien t, nouaient! 
Ses re la tions com m erciales, sociales ou scien­
tifiques p a r dessus les frontières, tandis que 
d an s l ’om bre, quelques hom m es se dem an­
d aien t s ’ils n ’alla ien t pas les arm er et les 
p réc ip ite r soudain  les uns contre les autres.

N ous vivons une époque de  b arb arie  d issi­
m ulée sous les dehors trom peurs d ’une ci­
vilisation avancée. N ous vivons aussi une 
époque d ’esclavage, de tyrannie, sous leisi 
apparences tout aussi trompeuses, d ’une d é ­
m ocratie  de surface.

L a  g u erre  au ra  cet av an tag e  de nous avoir 
fa it voir no tre  situation  réelle. Si elle nous 
dém on tre  que nous som m es plus b arb ares  et 
plus asservis que nous nous l ’im aginions, 
elle nous au ra  rendu le précieux service de 
nous avoir révélé la  réalité .

L'es vrais dém ocrates sont déçus, m ais 
aussi do ivent se p rép a re r à  de  suprêm es lu t­
tes en  faveur de la  liberté.

E.-E. G.
■  ! ■  ---------------------

Pour la paix permanente
La mission Seddon et de Bellamy en Amérique

Selon le «New-York Call», Seddon e t Bel- 
lam y actuellem ent en A m érique, sont c h a r­
ges de la  m ission d ’assu re r les officiels des 
unions ‘in ternationales q u 'il n ’existe chez leis 
travailleurs o rgan isés d ’A ngleterre  aucun  
sentim ent de naine contre  les classes ou- 
ynereb  d ’A llem agne oa si’A utriche-H ongrie .

I ls  doivent aussi é tab lir  nettem ent que, 
ap rès la  cessation  des hostilités actuelles? 
e t au  m om ent des négociations de paix, les, 
trava illeu rs b ritann iques désire ro n t la  ré u ­
nion d ’un C ongrès trava illis te  in tern a tio n al 
au  lieu m êm e où siégeront les p lén ipo ten­
tiaires des diverses puissances en conflit, 
afin  d ’exercer su r eux une pression de  n a ­
tu re  à am ener la  conclusion d ’une  paix  p e r­
m anente. f

Nous, syndicalistes et socialistes anglais, 
a déclaré Seddon, nous voulons que le cours 
du  m ilitarism e soit à jam ais brisé. N ous 
croyons que les o rgan isa tions syndicales et 
socialistes d ’A llem agne, de  F rance, de B el­
gique, d ’A utriche e t des ajutres pays d ési­
ren t que la  m êm e action soit entreprise,.

C ’est le T rav a il qui est m ain tenan t forcé 
de supporter le fa rd eau  de la  lutte. C ’est 
le sang  de la  classe ouvrière qui im prègne 
le sol du Continent. Ce sont les m aisons 
des travailleu rs qui sont dém olies, leurs fem ­
m es qu i deviennent veuves et leurs enfants, 
orphelins, e t c ’est su r le T ra v a il que l ’on 
com pte pour payer les fra is énorm es de ce 
terrib le  com bat.

L orsque le m om ent opportun  sera  venu, 
nous dem anderons le désarm em ent g én é ra l 
e t une nouvelle d istribü tion  des affaires éco ­
nom iques et politiques.

C ’est p o u r cela que nous désirons voir 
p ré p a re r la  classe ouvrière d u  m onde en ­
tier à  dem ander une ère nouvelle dans la ­
quelle la  guerre  sera  im possible et la  ju s ­
tice sociale garan tie .

Echos de la guerre
Un message du président Wilson

Le «Daily Telegraph» reçoit de W ash in g ­
ton la  dépêche suivante:

Le président W ilson a adressé au  C on­
grès un in téressan t m essage qui m érite une 
atten tion  particu lière  pour les im portantes 
déc lara tions du p résiden t su r la  nécessité 
pour l ’A m érique d ’avoir une nom breuse flo t­
te m archande et de se tenir p rê te  à  se d é ­
fendre si elle é ta it attaquée.

A la  fin de ce tte  année qui restera  m é­
m orab le  dans l ’h isto ire du monde, nous nous 
trouverons devant de nouvelles tâches que 
nous devrons accom plir en hom m es qui pen ­
sent à ce qui est u tile  à l ’A m érique et à ce 
qui do it p ro fite r à tout le genre hum ain  
dans les circonstances actuelles.

L a guerre  a in terrom pu  le com m erce et la 
production  en E u ro p e  e t elle d é tru it à l 'h eu ­
re q u ’il est hom m es et ressources dans des 
proportions qui n ’o n t jam ais é té  égalées. 
Le tem ps approche où plusieurs pays d ’E u ­
rope auron t besoin de n o tre  secours et de 
no tre  trav a il com m e jam ais ju sq u ’ici. Les 
E ta ts-U n is  doivent p a r conséquent ê tre  p rê ts 
avec leurs ressources, leurs énetg ies e t to u ­
tes leurs forces de production.

Le président, ap rès avoir a ttiré  l ’atten tion  
du  C ongrès sur la  nécessité .d’augm enter la 
flo tte pour laquelle  un bill sera  présenté, 
a  a jo u té :

N ous avons toujours trouvé les m oyens de 
nous défendre contre  toutes les a ttaques et 
nous les trouverons encore s ’il le faut. N ous 
ne craignons la  puissance d ’aucune nation  
et som m es am is sincères de tous les peuples, 
ca r  nous ne m enaçons personne; nous n ’a ­
vons aucun  d ésir de conquête et nous ne 
voulons de m al à  personne. C ’est là  que 
réside no tre g randeur. Comme cham pions 
de la paix et de la  concorde, nous devons 
être  particu lièrem ent jaloux de la  position 
spéciale que nous occupons et qui es t la  plus 
précieuse dans le m om ent actuel.

J ’espère que la  répu ta tion  de n eu tra lité  
do n t nous jouissons pou rra  nous o ffrir l ’op ­
portun ité  ra re  de conseiller e t de fa ire  o b ­
tenir la  paix quand le m om ent sera venu.

Le blocus (de la mer du Nord! violé par un 
navire allemand

On reçoit à L ondres la  nouvelle de l ’a r ­
rivée à  K iel du  tran sa tlan tiq u e  «Rio G ran ­
de», de la  H am bourg-A m erikan  Linie, ve­
nan t du Brésil. C ette en treprise , accom plie 
p a r le «Rio-Grande», est certainem ent un 
acte  adm irab le  d ’audace  et d ’habileté, m ais 
i l  ne fau d ra it pas en déd u ire  que le blocus 
de la  m er du  N o rd  étab li p a r  l ’A ng leterre  
puisse ê tre  facilem ent violé. Toutefois, il 
est possible que d ’habilete m arins, décidés; 
à  a ffron ter tous les d an g ers  dans l^ sp o ir  
de beaux bénéfices, puissent réussir, dans 
l ’obscurité, à  trav e rse r heureusem ent la  l i­
gne de blocus en tre  les îles F oroe (au nord  
de la  côte écossaire) e t les H ébrides (au 
nord-ouest de l ’Ecosse). Ils  a rriven t ainsi 
dans les eaux territo ria les de la  N orvège, 
d ’où il est très facile, en n av iguan t le long

de la  côte, de  filer à  trav e rs  le S k àg erak  et 
le  K a tteg a t e t d ’a tte in d re  Kiel.

Le «Times» observe q u ’il est presque ce r­
ta in  que les ten tatives de violer le blocus 
p a r  cette voie dev iendront de plus en plus 
fréquentes, ca r la  gêne économ ique en A lle­
m agne augm ente tous les jours.

D e nouvelles d ispositions de l ’A m irauté, 
éc rit le «Times», sim plifieront certainem ent 
la  tâche de  la  flo tte  b ritannique, c a r les 
navires m arch an d s qui n ’ap p artien n en t pas 
aux nations ennem ies s ’abstiendrorit de cou­
r ir  le risque d u  passage sep ten trional en tre  
l ’Ir lan d e  et l ’Ecosse. M ain tenant que la  voie, 
du  nord  n ’est p lus suivie p a r les navires des 
neu tres et des alliés e t que les vaisseaux 
de guerre  anglais ne sont plus occupés p a r 
les visites (le ces navires, il sera  beaucoup 
plus aisé de défendre efficacem ent le p as­
sage aux navires de  contrebande qui essaie­
ra ien t de violer le, b locus ide la  piejr d u  iNord.

Deux trains russes de munitions sautent
P rès de  Kielce, deux tra in s  m ilita ires qui 

tran sp o rta ien t des m unitions sont en trés en 
collision. Les deux  convois o n t é té  anéantis: 
et tous les hom m es qu i y  avaient p ris  place 
tués.

Exploit d'avion français
Le «Daily Mail» reçoit d e  R o tte rd am -:
U n  av iateur français a  survolé la  ville 

d ’A nvers et a  laissé tom ber des pe tits  m a ­
nifestes pour les h ab itan ts , p o rtan t im prim és 
les m o ts: «Courage! nous viendrons b ien ­
tô t I»

T and is que les so lda ts  allem ands ch e r­
cha ien t sans succès à ab a ttre  l ’in trép ide 
av iateur, les citoyens d ’Anvers chan ta ien t 
e t app laud issaien t le  pilote.

Le prix Nobiel
-/W olff. ) — Le com ité du  sto rtin g  du  prix  

N obel a  décidé de  ne pas donner de  prix 
N obel pour la  paix cette année.

La cession du Trentin à l’îtalie
L ’organe nationaliste  «Idea nazionale» se 

d it autorisé, su r la  base d ’inform ations con­
trôlées, à affirm er que le prince de Bülow 
viendra à Rom e portan t sur lui, com m e a r ­
gum ent suprêm e, l ’offre du T rentin . L a ces­
sion du T ren tin  s ’effectuerait p a r degrés. 
L ’A utriche, su r l ’inv ita tion  de l ’A llem agne, 
p roc lam erait l ’indépendance du T yro l i ta ­
lien, qui sera it occupé p a r l ’Ita lie  avec un 
ou deux corps d ’arm ée. L ’A utriche soulè-f 
verait une p ro testa tion  qui sera it im m édia­
tem ent suivie de la  reconnaissance de l’an­
nexion à  l ’Ita lie  p a r le gouvernem ent a lle ­
m and.

Le «C orriere délia  Sera», com m entant les 
inform ations de l ’«Idea nazionale», éc rit:

«11 est un fa it avéré q u ’à  cette heure p e r­
sonne ne sait à  R om e quelle est la  m ission 
confiée au p rince  de Bülow. Les doutes les 
plus sérieux sont légitim es su r la  possibilité 
de la  p a r t de l ’A utriche et aussi de l ’A lle­
m agne, de fa ire  à  l ’Ita lie  des concessions 
co rrespondan t à  ses in té rê ts  nationaux  en 
lui fourn issan t les g aran ties  ind ispensables 
à sa sû re té  dans le fu tu r équ ilib re européen.»

C'est d’assaut, à l’armle blanche que fut 
enlevée la „ maison du passeur"

L ’envoyé spécial du  «Daily Mail» dans le
nord  de  la F rance adressé à  son journal 
un xécit ém ouvant de la prise p ar les F ra n ­
çais de la m aison du passeur, dont il a été 
question dans les récents com m uniqués:

«La m aison du passeur, dit-il, se trouve 
à la tête d ’un pont.. E lle  avait été trans^ 
form ée par les A llem ands en  un véritable 
fort hérissé de m itrailleuses. A l ’une des fe- 
n.îîres, une sentinelle allem ande m ontait la 
garde  à tou tes les heures du  jour e t de la 
nuit.
' «Ni les A llem ands ni les F rançais  ne 
voulaient détru ire  le pont dont ils com p­
taien t b ien fa ire  usage. Le colonel com ­
m andan t les troupes françaises, décida fina­
lem ent de chasser les A llem ands de la m ai­
son du passeur. C ’était une en treprise  h a ­
sardeuse. vu la  façon do n t la  m aison avait 
été fortifiée. Jeudi, à  m inuit, il dem anda des 
volontaires pour enlever la position. Parm i 
ceux qui se présentèrent, quatre  cents hom ­
mes fu ren t choisis, dont cent soldats d ’A fri­
que. Ces troupes d ’A frique, dans les rangs 
desquels se trouvent d ’ailleurs un grand! 
nom bre de  jeunes F rançais, sont toujours 
prêtes aux besognes les plus hardies.

«Dès que les F rançais  p aru ren t à  l ’ex tré­
m ité du pont, les A llem ands ouvrirent le feu 
avec leurs m itrailleuses, m ais les F rançais  
se ruèren t au  travers de cette grêle de balles 
qui en une m inute ou deux en je ta  bas une 
quarantaine. U n  nom bre égal cependant 
purent franch ir le pont e t en deux m inutes,

au  pas de course, arrivèren t ju sq u ’à  la  m ai­
son. D ’au tres les suivirent en trom be e t le  
feu des m itrailleuses allem andes d u t ê tre  
divisé en tre  les hom m es sur le pont e t ceux 
arrivés sur la rive du canal.

«L’assau t fu t donné. Les A llem ands dé* 
fendiren t d ’abord  l ’enceinte extérieure, m ais 
à coups de fusil, de baïonnette, de poignard , 
les F rançais  firen t p lace nette. L a  lu tte fu t 
atroce.

«L’ennem i alors gag n a  l ’in térieur e t par, 
des m eurtrières ten ta  de  repousser l ’a tta ­
que. A  coups d e  hache la porte fu t aba ttue . 
A lors la  baïonnette seule fu t en œuvre. A u 
rez-de-chaussée d e  la  m aison, à l ’étage su p é ­
rieur, ce fu t un  corps à corps, furieux. Seuls 
ceux des ennem is qui se réfugièren t dans 
les com bles de la m aison, où une échelle 
donnait accès, échappèrent à  la  baïonnette  
m eurtriè re  d e  nos alliés, e t quand  ils v irent 
q u ’ils dem euraien t seuls, ils se rendirent».

Aux Chambres fédérales
Au Conseil national

Encore le budget des C. F. F  — La pro­
position socialiste amendée concernant le 
crédit pour les chômeurs est acceptée. — 
La proposition socialiste concernant la 
réduction des salaires est repoussée. — 
Crédits supplémentaires. — La justice mi­
litaire.

B erne, le  10 décem bre 1914. 
M. Louis F o rre r, conseiller fédéra l rép li­

que longuem ent à  no tre  cam arade Studefc 
qui avait vu sa proposition appuyée p-ar 
deux Zurichois et deux St-Gallois.- I l n ’a  
pas de peine à  dém ontrer, ce dont chacun 
é ta it convaincu d ’ailleu r, que la  situation  
économ ique des G. F . F . est extrêm em ent 
grave. I l en appelle enfin au  tém oignage de 
son collègue, chef des finances fédérales1, 
p o u r é tab lir que la  proposition  socialiste es.t 
une grossière utopie. Ça c ’est évident.

M. M otta, com m e d ’habitude, est d ’accord  
avec nous m ais ne peut accep ter nos p ro ­
positions. Je veux d ire  q u ’il reconnaît q u ’il 
est du  devoir de la  C onfédération de fa ire  
tout son possible pour fo u r n ir . de l ’occu­
pation  aux chôm eurs, seulem ent, s ’em pres­
se-t-il d ’ajouter, le créd it de la  C onfédéra­
tion sera it b risé  si nous, le conduisions si 
loin.

I l  lient, pour en donner la  preuve, à  ex­
p liquer le rouage des opérations financières 
principales p a r  lesquelles la  caisse fé­
dérale  a pu faire face aux exigences de 
l ’heure. C ette explication, pleine d ’in térê t 
d ’ailleurs, peu t se résum er a in si: L a  Con­
fédéra tion  avait au  p rem ier ao û t une dispo-: 
n ib ilité  de 40 m illions. Ju sq u ’à ce jou r la  
m obilisation a  coûté 120 millions. U n pre-: 
m ier em prun t a  fourn i 30 m illions, un  
deuxièm e 25 m illions — les 25 au tres mil-i 
lions ne seront versés q u ’en janv ier pro-: 
chain. I l au ra it a insi m anqué 25 m illions 
si la  B anque N ationale  n ’é ta it venue à l ’a ide 
des finances fédérales.

A ctuellem ent la  m obilisation coûte encore! 
400,000 fr. p a r jour, la  m oitié de l ’arm ée 
é tan t dém obilisée. Cela constitue une d ép en ­
se de dix m illions p a r m ois environ. E n ­
core six m ois de g u e rre  et ce seront 60 m il­
lions nouveaux à  dépenser. A joutez les 20 
m illions de défic it de 1914, les 23 m illions 
de déficit de 1915, le  déficit des C. F. F. 
1914, le déficit pour 1915 de 30 m illions et 
chacun po u rra  se convaincre que dix m il­
lions de plus ou de m oins jouent ;un rôle 
dans no tre situation.

Il fau t év iter avec le plus g ran d  soin 
toute dépense qui p o u rra it com prom ettre no­
tre  crédit. Le ré su lta t en  serait irop g rave 
pour tout le pays, cantons et com m unes y. 
com pris.

C oncernant la  suppression des' au g m en ta ­
tions triennales, M. M otta joue su r les m ots 
en affirm ant que ce n ’est point une réd u c­
tion de salaire  et que, ceux qui ont pu vivre 
en 1914 avec leur salaire d ’a lo rs pourron t 
aussi vivre en 1915. (Peut-être les gros 
fonctionnaires à  fr. 10,000 m ériteraien t-ils  
une subvention pour cause de renchérisse­
m en t!)

Si les fonctionnaires n ’acceptaien t pas 
cette m esure, ajoute le  d irec teu r des f i­
nances fédérales, ils s ’a ttire ra ien t l ’an tip a ­
thie du public, e t ce tte  an tipath ie  serait p ré ­
judiciab le en com prom ettan t des œ uvres d u ­
rab les telle la  caisse de secours.

(R em arquons que les fonctionnaires ne 
contesten t point le devoir de faire une p art’ 
m ais com batten t le m ode proposé p a r les a u ­
torités fédérales parce qu ’il est p rofondé­
m ent in juste .)

S tu d er réplique en dém on tran t l ’in ég a­
lité  fro issante de la  m esure proposée qui
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confirtne la situation !des directeurs et frappe; 
les netits. Puis il affirme qu'il est urgent 
pour notre économie nationale de fournir 
du travail aux chômeurs. C’est une circula­
tion qu’il faut établir dans l’intérêt de tous, 
et sans laquelle les charges dès cantons et 
des communes seront telles que notre crédit 
se trouvera atteint par ailleurs. Il accepte» 
de porter le chiffre de 20 à 15 millions et 
admet que le Conseil fédéral ne les dépen­
se que si la  chose se trouve être financière­
ment possiblé.

/Ainsi amendée la proposition socialiste 
reçoit 1 appui de M. Stràuli de Zurich et 
au vote est adoptée par 59 voix contre 46.

Quant à la proposition socialiste deman­
dant le versement des augmentations trien­
nales en 1915, elle est rejetée par 67 voix 
contre 37... il fallait s’y attendre.

*  *  *
Aujourd’hui les points principaux à%’or- 

dre du jour sont: Crédits supplémentaires 
et Relèvement des taxes-voyageurs.

Ces crédits supplémentaires s’élèvent à 
3,981,357 fr. pour les départements et à 
2,014,629 fr. pour les régies fédérales.

Parmi les dépenses extraordinaires’ il est à 
remarquer 137,300 fr. pour les intérêts — 
prorata 1914 — des deux emprunts et...
1.115.000 fr. pour les frais d ’émission. Le 
directeur des constructions fédérales deman­
de un crédit de près de 270,000 fr. pour 
bâtiments de douanes, ateliers, écuries, m a­
gasins militaires, manège et arsenal, etc. 
Le département militaire demande environ
1.800.000 fr. dont 240,000 fr. pour les cons­
tructions des forts du Gôthard, 1,178,000 fr. 
pour l’habillement des recrues, 170,000 fr. 
pour le renouvellement du matériel sani­
taire, etc.

Dans les régies, le poste principal est ce­
lui de l’achat de métaux pour la fabrication 
de la monnaie: 1,702,500 fr.

A propos du département militaire notre 
camarade Grimm s’élève contre le code pé­
nal militaire. Il relève les punitions trop 
graves infligées par les Conseil de guerre 
et demande qu’une révision soit opérée afin 
que certaines fautes ne soient plus consi­
dérées comme des délits passibles du Con­
seil de guerre, Imais comme idjel simples fautes 
disciplinaires. Il est appuyé par un membre 
de la droite, M. Zurbrugger et par le jôune- 
radical Villemin de Genève.

En ce moment le Conseil National aborde 
le relèvement des taxes-voyageurs.

Impressions d'Allemagne
La m isère»

Le peuple allemand tout entier est cer­
tain de la victoire, de l’invincibilité de l’a r­
mée, de la pureté, de la sainteté même de 
la cause qu’elle défend. Si l’exercice de la 
liberté a développé chez les nations répu­
blicaines le sens de l’individualité, qui fa­
vorise l’éclosion des initiatives et développe 
les énergies particulières, le caporalisme al­
lemand a donné au peuple une âme collec­
tive qui ne s’émeut qu’au souffle venu d ’en 
haut. Le chimiste Ostwald y voit l’affir­
mation d ’une supériorité que notre cultu­
re latine ne peut comprendre. On conçoit 
que le peuple allemand participe avec une 
aveugle confiance au concept de ses diri­
geants et admette pour vérité évangélique 
tout ce qui lui vient des sphères ultra-ter­
restres où régnent son empereur et ses mi­
nistres. C’est pourquoi l’Allemand est sincère 
lorsqu’il affirme que seul le grand état m a­
jor proclame la vérité, alors que les états- 
majors des alliés ne publient que menson­
ges; lorsqu’il prétend que seule l’agence 
Wolff annonce des faits précis et véridi­
ques et que les journaux «ennemis» sont des 
«Luegenfabrik», des fabriques de menson­
ges; lorsqu’il soutient que l’Allemagne avait

le droit de violer la Belgique puisque celle- 
ci avait un traité secret avec l’Angleterre 
Aucun argument n’est capable de le con­
vaincre; lui seul a raison et tous les autres 
peuples mentent. Aussi peut-on admettre que 
le peuple soit persuadé que l ’Allemagne 
sera victorieuse, même si le monde entier) 
se dressait devant elle.
. Cependant, malgré l’unanimité de ce sen­

timent qui ne laisse aucune place au doute 
ou au découragement, il est certains milieux 
ou l’on murmure à  voix basse et où on se 
répète bien souvent, depuis quelque temps, 
une phrase que j’ai entendue, à Berlin, sans 
surprise :

— «Wie lange wiift’s dauern?» (Combien 
de temps cela va-t-il durer?)
„ C’est tout là-bas, aux confins des fau­

bourgs, dans cette région populeuse où se 
dressent les usines, dans l’Aubervilliers ber­
linois. Les rues sont droites, propres, la r­
ges, bien bâties, mais la misère y règne. Le 
chômage a vidé les usines et le peuple d’ou­
vriers et d’ouvrières qu’elles faisaient vivre 
demeure inoccupé, avec la perspective de 
la faim prochaine.

Sous les portes, des femmes elntourées! 
d ’enfants parlent de la guerre; elles lisent 
entre elles les lettres reçues du front; elles 
se plaignent die la rareté du pétrole; de 
l’annonce faite par un épicier qu’il n ’a  plus 
de pommes de terre ; de la rigueur des pro­
priétaires, qui ne veulent accorder aucun 
délai; des services du gaz, qui coupent im­
pitoyablement la fourniture au moindre re­
tard; de l ’ennui des longues stations aux bu­
reaux de guerre pour, toucher une maigre 
indemnité.....

Et la phrase revient, navrante, obstinée, 
dans leurs conversations:

Combien de temps cela va-t-il durer?
E t dans les brasseries enfumées, dans les 

longues salles étroites et basses, autour des 
tables ruisselantes de bière, lés hommes, 
après les discussions stratégiques, se regar­
dent d ’un air las et soupirent:

— «Wie lange wird’s dauern?»
L’argent est rare; l ’ouvrier allemand n’est

pas économe par nature, et les épiciers ne 
font pas de crédit parce que leurs marchan­
dises s’épuisent et qu’ils ont de la difficulté 
à les renouveler à  cause de ce décret du 
prix maximum qui a fermé toutes les por­
tes des stocks. Plus de pommes de terre 
dans le quartier et le pain est une affreuse 
galetté; plus de pétrole, plus de riz, plus 
de «nudeln»; les riches ont dévalisé les épi­
ceries.

Que va-t-on devenir ?, E t combien de temps 
cela va-t-il durer?

E t Voici que la Prusse orientale jette dans 
les villes ses réfugiés par milliers. Quelle 
misère 1...

Georges VERDÈNE.

Pourquoi Karl Liebknecht 
a refusé les crédits de guerre

L’événement de la  courte séance que le 
Reich'stag a tenue le 2 décembre a certai­
nement été l ’acte éminemment couragetux 
du socialiste docteur Karl Liebknecht qui, 
en dépit d ’une très longue tradition obli­
geant ceux des membres de la fraction so­
cialiste ne voulant pas se soumettre à la 
décision de la majorité de quitter la salle 
avant le vote, est resté à sa place pour ne 
pas se lever au moment décisif.

Une telle attitude après le discours en­
flammé du chancelier, après un quart d ’heu­
re d ’ovations patriotiques, après la décla­
ration officielle de la fraction socialiste ac­
ceptant encore de voter les crédits est digne 
du fils de Wilhelm Liebknecht qui, avec 
Bebel, protesta courageusement en 1870.

Ce que dit la presse allemande
Le comité directeur de la fraction socia­

liste a immédiatement, dans une communi­

cation à' toute la presse, manifesté ses «pro­
fonds regrets de l’acte d ’indiscipline» dla 
Liebknecht et le «Berliner Tageblatt», vingt- 
quatre heures plus tard, annonçait à  ses 
lecteurs que Liebknecht donnait sa démis­
sion de député. Mais la fraction socialiste 
ne pense pas à demander une chose sem­
blable à Liebknecht, sachant bien que ce 
serait le signe d ’une scission dans le parti, 
que presque tout le monde voudra éviter. 
E t dans son numéro du 4 décembre, le grand 
journal bourgeois de Berlin se voit déjà obli­
gé de dire que la «fraction socialiste ne s’oc­
cupera même pas du cas Liebknecht».

Il est assez difficile de dire quelle im­
pression a provoquée l’acte de protestation 
de Liebknecht. D ’abord, aucun journal ne 
nous dit s’il n ’y a pas d ’autres députés 
socialistes qui ont refusé de prendre part 
au vote, et qui ont manifesté ce refus en 
sortant de la salle. Ensuite, la «grande pres­
se» s’efforce artificiellemqnt de donner au 
«cas» Liebknecht aussi peu d ’importance que 
possible. Une partie de la presse alleman­
de et autrichienne ne le mentionne même 
pas. Cependant, le journal conservateur, la 
«Kreuzzeitung», dit avec une colère mal ca­
chée que Liebknecht a fait une démonstra­
tion superflue (!) en restant assis et en 
montrant ainsi qu’il y a  encore des hommes 
qui refusent à la patrie, aux heures dif­
ficiles, les moyens qui lui sont nécessaires 
dans cette lutte pour son existence!

Les «Münchener Neueste Nachrichten» 
parlent «d’une manifestation de l ’originali­
té trop connue de Liebknecht». La «Magde- 
burgische Zeitung» trouve que 'Liebknecht 
a mis «une tache sale sur le tableau si poi­
gnant de l ’unanimité nationale»; les jour­
naux de Hambourg cherchent à se moquer 
et dans le «Berliner Tageblatt», le député 
démocrate de Karlsruhe, le docteur Haas 
écrit: «Un homme qui a parlé si souvent 
du tsarisme sanglant veut qu’en face du 
tsarisme nous levions les armes, car, s’il 
ne veut pas cela, alors sa démonstration; 
n ’avait pas de sens». C’est cette dernière 
opinion qui est la plus intéressante, parce 
qu’elle démontre que son auteur, en géné­
ral si intelligent, ne peut pas s’imaginer 
que le refus des crédits peut émanea' de la 
conviction que l ’Allemagne a provoqué cet­
te guerre, ou du besoin de protester con­
tre le crime commis en Belgique...

La presse socialiste
La presse socialiste s’est contentée d ’en­

registrer l ’attitude de Liebknefcht, saris com­
mentaires. Cependant il y en a quelques- 
uns qui s’abaissent à dénoncer Liebknecht. 
Par exemple, le journal du docteur David, 
la «Mainze Volkszeitung», qui dit: «Le vote 
de Liebknecht devait sans doute faire une 
impression sur certaines couches du parti 
en Allemagne et au dehors. Liebknecht n ’é­
vitera pas le destin d ’être loué par le jour­
nal chauvin-capitaliste, le «Temps» de P a­
ris, qui a blâmé sévèrement l’attitude de la 
social-démocratie allemande tout en accor­
dant les plus hautes louanges à la social- 
démocratie française, parce que nos cama­
rades français ont également voté les cré­
dits de guerre. »

Le journal socialiste allemand de Zurich, 
le «Volksrecht» dit de ces lignes qu’elles 
constituent une véritable dénonciation de 
Liebknecht.

Du reste on apprend par le «Vorwaerts» 
d ’hier que Liebknecht avait déposé au bu­
reau du Reichstag une explication écrite 
de son vote, mais que le président, le doc­
teur Kampf, s’est refusé à l ’inscrer au comp­
te rendu, «étant donné qu’elle contient des 
phrases qui l’auraient obligé de rappeler1 
Liebknecht à l ’ordre, s’il avait essayé de 
la lire.» Que la censure allemande étouffe 
le cri muet de Liebknecht, le prolétariat 
l’aura quand, même entendu.

HOMO.

JURA BERNOIS
SAINT-IMIER. — Conférence GraUer. — 

Nous rappelons encore à toute la popula­
tion la Conférence de ce soir, au Casino.

L’mportance tout actuelle du sujet, la 
popularité du conférencier sont, nous sem­
ble-t-il, deux raisons pour chacun de ré­
pondre à notre appel.

Le sujet qui sera traité est donc: «Politi­
que bourgeoise et politique socialiste» et 
le conférencier: E.-P. Graber, conseiller na­
tional. Parti socialiste.

s —

Elections municipales à St-Imier
Citoyens, Electeurs!

Samedi et idimanche 12 et 13 décembre, 
auront lieu ïes élections au Conseil général 
ainsi qu’au Conseil municipal.

Elections au Conseil général
Les électeurs auront à élire 12 cor^eil- 

lers généraux, dont 9 de la série sortante. 
Sur ces 9 conseillers, il y a 5 socialistes. 
Chaque parti ne  portant en liste que ses 
candidats, nous recommandons chaleureu­
sement aux électeurs de réélire pour une 
nouvelle période, les conseillers généraux 
socialistes suivants, .sortant de charge:

Numa Gressly, Louis Guyot, 'Georges 
Tschumy. Ami Etienne et Jacques Chopard.

Pour pourvoir au remplacement des 4 
sièges devenus vacants au Conseil général 
par suite d e  démissions, l’assemblée géné­
rale du parti socialiste a décidé de proposer 
aux électeurs deux candidats, les camarades

Albert BREGUET et Ernest LAUBER
Ces deux candidats devront remplacer nos 

camarades Jules-Oscar Matthey, nommé 
conseiller municipal l’année dernière, et 
Arnold Moeschler, démissionnaire. Par leur 
activité dans la vie publique et ouvrière** 
ces deux candidats se sont attirés les sym­
pathies de tous ceux qui les ont vus à l’œu­
vre. Nous faisons donc un appel à la cons­
cience de tous les électeurs pour qu’ils fas­
sent leur devoir afin d ’assurer l ’élection de 
ces deux Camarades. Ce faisant, ils feront 
œuvre de justice. Nous avions jusqu’à la 
vei'Je de cette élection 11 représentants au 
Conseil général et si les candidats portés 
en liste ci-dessous sont élus, le nombre d a 
nos mandataires restera le même. Voici 
donc la liste socialiste complète pour les 
élections au Conseil général de samedi et 
dimanche prochains.

1. Nurrïa Cressly, cons. actuel; 2. Louis 
Guyot, cons. factuel; 3. Georges Tschumy, 
cons actuel; 4. Ami Etüenne, cons. actuel; 
5. Jacques Chopard, cons. actuel; 6. Albert 
Breguiet candidat nouveau; 7. Ernest Lau- 
ber, candidat nouveau.

Tous aux urnes pour faire triompher la 
liste socialiste.

Elections au Consieil municipal
Citoyens, Electeurs!

Sur les 7 membres que compte le Conseil 
municipal, le parti socialiste n ’a qu’un seul 
représentant et cependant aux élections de 
ces dernières années, notre parti a recueilli 
un nombre de suffrages presque aussi élevé 
que le parti radical. L ’occasion se présente 
de renforcer notre fraction dans ce conseil. 
Le? événements graves qui se déroulent en 
ce moment ont prouvé combien il était né­
cessaire que ‘la classe ouvrière fasse enten­
dre sa voix au Conseil municipal. Jamais 
cette lacune n ’a paru aussi frappante. Dans 
toutes les localités où la classe ouvrière est 
équitablement représentée dans les conseils, 
les mesures ont été prises immédiatement 
pour venir en aide aux chômeurs. St-Imier 
est une des seules localités où ces mesures 
se soient faites attendre aussi longtemps. 
C’est que notre représentation était trop

FEUILLETON. DE ”LA SENTINELLE,,

LA SOMNAMBULE
A uguste GEOFFROY

f  Suite J

— Ce n ’est pas précisément mon affaire 
non plus objecta-t-il lentement; un avocat 
n ’est point un notaire et encore moins un 
agent de change. Je les connais personnel­
lement aussi peu que possible ces secrets 
de la fructification de l’argent, et pour 
cette bonne raison que né pauvre, pauvre 
je suis resté. Jusqu’à présent j ’ai été au. 
jour le jour, et bien heureux quand je puis 
nouer les deux bouts; car la parole c’est 
comme les feux d ’artifice, on ne demande 
pas mieux que ije l’allumer, d ’en éblouir 
l’adversaire, mais quand il faut payer, ce­
lui qui a fourni la poudre chacun se dé­
robe sous le prétexte qu’elle s’est évanouie 
en fumée. La clientèle est plus dure que ja­
mais et ne plaident plus guère que les mi­
neurs en tutelle, les fous et ceux qui n ’ont 
rien à perdre....— De combien s’agit-il à 
peu près ?

— D ’une assez grosse somme.
— Voilà, quand je dis que je suis étran­

ger aux questions de Bourse, ça n ’est pas 
tout à fait exact; j ’ai eu en mains des 
dossiers où se trouvaient pareilles matiè­
res qu’il m ’a forcément fallu étudier. J ’ai

une teinturerie et puis mieux que cela un 
camarade que tu ne connais pas, un voisin 
d ’étude chez l’avoué, qui est chef du Con­
tentieux dans une grande société finan­
cière. Je m ’entendrai avec lui et je te met- 
tiai au courant- de ses réponses sur les 
meilleurs placements à faire. Je crois que tu 
ptux dire à ta parente d ’envoyer ses fonds, 
et sans crainte.

— Ses fonds? Ce qui m ’ennuie bien c’est 
que je les ai déjà ses fonds; qu’ils sont 
là; que moitié paresse, moitié incert’tude,. 
j'ai iemis tous les jours au lendemain pour 
m ’en occuper; que pendant ce temps les 
rentes courent à ma charge et qu’il y a  
urgence à ce que les placements ne tardent 
pas.

— Outre que ce n ’est guère prudent de 
garder auprès de soi une somme considé­
rable. On pourrait te voler. Le quartier 
est excentrique et la maison d ’Haller jus­
tement un de ces cottages entourés de ter­
rains vagues que les rôdeurs affectionnent, 
les croyant sans habitants la  plupart du 
temps.

— Tu plaisantes! Un médecin est connu 
et puis personne ne se doute que j ’aie au- 
piès de moi quoi que ce soit. La somme 
est tout entière jn  billets cachetés dans 
une enveloppe au fond de ma malle. Il 
faut même que je retire cela et que je le 
mette plus à portée pendant que nous en 
causons. Viens voir!...

Les deux amis rentrèrent.
La chambre de M. de FrumiHe, placée 

à la suite de la salle lu-manger, ouvrait ses 
deux fenêtres sur la terrasse. On y accé­
dait par l’entrée commune à l’une et à l’au­
tre, une porte vitrée dominant un perron,

mais il y avait encore pour elle une seconde 
entrée par un petit escalier de quelques m ar­
ches débouchant dans une serre reculée au 
bout de la terrasse.

Par là M. de Fronville pouvait aller et 
venir sans traverser la salle à manger, sans 
déranger ses hôtes ou le service.

Il fit connaître à Lévcsque, plus ignorant 
des êtres de la maison, cet escalier perdu 
dans un fouillis d ’orangers, de lauriers ro­
ses, de palmiers nains, de bégonias, de da- 
turas et de mille autres fleurs étagées sur 
des grillages de bois verni et que soignaient 
Mme Haller et Germaine.

Une fois choz lui le consul ferma les fe­
nêtres, alluma une bougie, ouvrit malle et 
valises; puis étalant au milieu de la pièce 
ses paperasses diverses, il frappa comique­
ment sur une large enveloppe, fort épaisse 
et fermée de nombreux caclidts de cire rougle 
à ses armes.

— Le voilà, le magot! indiqua-t-il en bais­
sant la voix; maintenant que je lui entre­
vois un coffre-fort, nous pouvons procéder, 
comme disent les gens de loi, à la levée des 
scellés. C’est dommage qu’Haller n’y as­
siste pas en qualité de second témoin. E t 
encore non, il pourrait se froisser de mon 
silence jusqu'aujourd’hui. Gardons cela en­
tre nous pour le moment.

— Mais, mais, dis donc, s’exclama l’avo­
cat sur un ton .moitié admiratif et moitié 
envieux, il me semble qu’elle est bondée 
ton enveloppe. A ton insouciance, à ta mo­
destie, je croyais à quelques milliers de 
francs seulement. C’est à te demander tout 
de suite quel âge elle a cette parente.

— Oh ! elle n'est plus jeune la pauvre 
chère et je la connais à peine, des rancunes

de famille ayant longtemps séparé mon pè­
re et des frères d ’un premier lit; madame 
de Fronville est une sorte de demi-tante) 
par alliance. Mais comptons; vrai! je ne 
me rappelle pas au juste ce qu’elle m’a re­
mis. Elle a rédigé un petit acte que j’ai 
signé, une acceptation de mandat qui sti­
pule le montant des fonds et qu’elle a gar­
dé. Je me suis fié à elle.

— E t c’est comme cela que tu traitais 
les affaires de la diplomatie française, mon 
gaillard ?

— Permets, mon bon, ce n ’était pas la 
même chose. Il y a affaires et affaires: les 
unes, celles du pays, sont ce que l’on pour­
rait appeler affaires d ’honneur, et les au­
tres, celles d ’argent, sont prétexte à dé­
dain pour les Fronville puisque, comme toi, 
je suis obligé de gagner ma vie.

— Gagner ta vie! pas pour longtemps; et 
puis les affaires d ’argent sont les essenk 
tielles par le temps qui court.

— Oui, je sais, sous le règne des épiciers!
— Des épiciers que tu sers!
Sans prendre garde aux froissements dont 

l’étalage de sa fortune et ses réflexions mor-: 
dantes pouvaient faire souffrir l’irritable Lé- 
vesque, M. de Fronville comptait ses billets 
de mille francs par paquets de vingt qu’il 
séparait en autant de petits ras.

Quand il s'arrêta, il y en avait quatorze.
Un silence absolu régnait dans la piece 

où ne s’entendait que le déploiement du 
papier glacé et le murmure des lèvres' de 
M. de Fronville qui comptait.

L'avocat fumant toujours à demi étendu 
sur le canapé affectait de ne point s’appro* 
cher de la table.

(A swvtëh
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faible au Conseil municipal pour qu’elle soit 
entendue.

11 est bon de rappeler encore que c’est le 
Conseil municipal qui nomme toutes les com­
missions; or. dans bon nombre de celles-ci, 
on cherche en vain un représentant socia­
liste. C’est ainsi que le meilleur contrôle de
1 emploi des deniers publics et du rouage 
administratif nous .échappe. Pourquoi cela? 
Parce que notre représentation au Conseil 
municipal est trop faible.

'Citoyens, Electeurs!
Faisons un effort pour renforcer notre 

fraction au Conseil municipal. Votons tous 
poiu notre camarade

Louis GUYOT, conseiller général
C’est un homme énergique et dévoué qui 

possède une grande indépendance de ca­
ractère et qui vouera tout son temps à la 
défense des intérêts de la municipalité.

Tous aux urnes! Pas d^abstentions!
LE PARTI SOCIALISTE.

SONVILIER. — Deux mots au garde- 
police. — (N . de la Rêd. — Sur les ins­
tances du président du P. S. de Sonvilier 
nous publions la réponse suivante, après 
quoi l’incident sera définitivement clos pour 
nous, )

Je tiens à vous faire remarquer qu’il est 
bien inutile de chercher à vous dérober. 
Chacun, dans la commune sait ce qu’il en 
est.

Tenons-nous-en à l ’article du 4 écoulé. 
Quant aux 3 stères de bois, la farce est 
aussi forte que l’estimation des 3000 fa­
gots. Puisque la situation actuelle très criti­
que de l’ouvrier tourne à votre avantage, ré­
servez votre gratification pour la souscrip­
tion de «La Sentinelle». G. R.

CANTON DE N EUCHATEL
Paris-Neuchâtelt. — A dater du vendredi 

11 décembre '1914, et jusqu’à nouvel avis, 
le service idirect sera repris entre Paris et 
Lausanne et entre Paris et Berne via Pon- 
tarlier, par ur> train dans chaque sens, 
avec l’horaire suivant, en correspondance à 
Lausanne avec fles trains 40 et 43 pour et 
de Milan :

Départ de Paris: 10 H. 30 soir, arrivée à 
Neuchâted à 9 h. 18 matin, départ de Neu- 
châtel 9 h. 29, arrivée à Berne 10 h. 32.

Départ de Berne: 8 h. 20 soir, arrivée à 
Neuchâteil 9 h. 34, départ 9 h. 55, arrivée 
à Paris 7 h. matin.

Premiefr départ Ide Paris, le' jeudi 10 dé­
cembre au soir- premier départ de Berne, 
le samedi 12 décembre.

Voiures directes première et seconde clas­
ses Lausanne-Paris et Berne-Paris.

Les voyageurs utilisant ces trains pour 
entrer en France doivent être porteurs d ’un 
passeport émanant Idu pays d ’origine, mais 
visé par un agent diplomatique français. Ce 
passeport doit être muni de la photographie 
du titulaire (format visite), laquelle doit 
être estampillée iet timbrée par l’agent di­
plomatique français qui a visé le passeport.

Les bagages sont soumis au traitement 
ordinaire, soit enregistrement direct et vi­
site douanière habituelle.

Tout voyageur sortant de France doit être 
porteur de ipapiers d ’identité consistant en 
un passeport français ou une carte d ’imma­
triculation; il ne pourra continuer son 
voyage à péfaut de ces pièces.

Accident. — Hier matin, au cours d ’une 
manœuvre sur 1© plateau de Wavre, un sol­
dat a reçu un ;oup da bayonnette à une 
jambe et fut conduit en tram à Neuchâtel.

NEUCHATEL
Les courses ‘de Chaumont. — Une circu­

laire vient d ’être lancée par le comité de la 
«Société des Sports d ’hivetr» à ses membres 
pour les inviter, vu la situation actuelle, à  
se prononcer au sujet de l’organisation de 
courses i . Chaumont. Grâce à la bienveil­
lance de certains donateurs, cette Société 
avait pu instituer cette année cinq challen­
ges dont la première manche se courut le 
25 janvier.

Suivant le règlement établi par la créa­
tion de ces challenges, la «Société des 
Sports d’hiver» se propose d ’en faire courir 
la seconde imanche au cours du mois de jan­
vier prochain.

D ’autre part, à  Chaumont même et dans 
la même journée, une course de luges 
pour enfants et un concours artistique de 
ski pour (jeunes gens serait organisés. Le 
concours de ski serait placé sous la direc­
tion de Ha section de ski dlu C. A. Si. de 
Neuchâtel.

L ’organisation d ’une (manifestation spor­
tive de ce genre ne saurait être contrariée 
par les événements actuels. Remarquons 
qu’aucune finance ne sera perçue pour l’ins­
cription aux «challenges», dont quatre sont 
destinés aux bobsleighs et un aux luges 
à quatre ■places.

Dès le 20 courant, époque à laquelle la 
réponse de ses membres lui sera parvenue, 
le comité de la «Société des Sports d ’hiver» 
prendra une décision.

LE LOCLE
Salle de lecture. — Le comité du Bien 

public a organisé une salle de lecture pour 
les personnes sans travail et aussi «sans 
pétrole». Une salle du collège JeanRichard 
a  été mise à la disposition des lecteurs qui 
voudront bien en profiter, dès l'après-midi 
et le soir jusqu’à 10 heures.

Ce n’est pas le livre seuleiment que le lec­
teur aura^sous la main, mais les nouvelles du 
jour, qu’un service régulier de journaux.

assure quotidiennement avec la plus grande 
bienveillance. «La Sentinelle», «La Gazette 
de Lausanne», «La Feuille d ’Avis des Mon­
tagnes», «La Suisste libérale», le «National 
Suisse» tous les jours, apportent aux chô­
meurs une source abondante de renseigne­
ments sur les événements du jour. Merci 
à toutes les administrations de ces journaux 
pour leur bonté.

Comme on ne vit pas que du pain quo­
tidien, la commission a pris toutes les me­
sures pour que les lecteurs puissent encore 
accompagner la nourriture très digestive du 
journal par quelques bonnes et solides re­
vues et d ’ouvrages plus substantiels, encore 
de livres de là bibliothèque. Les chômeurs 
et autres personnes pourront donc durant 
cet hiver trouver une salle bien chauffée, 
bien éclairée et bien outillée pour y passer 
de bonnes et agréables heures. Nous ne 
pouvons que recommander chaleureusement 
cette initiative et désirer que de nombreux! 
lecteurs s’habituent à' ces soirées ou veil­
lées passées dans ce local, si bieai que le 
comité du Bjjen public soit obligé d ’ouvrir 
plusieurs salles de lecture. User de la salle 
de lecture, c ’est emmagasiner des forces 
pour la fin de la crise.

Pqur les Belges. — Les amateurs et les 
artistes qui ont pris l ’initiative d ’une soirée 
littéraire et théâtrale en faveur des Belges, 
verront leurs louables efforts couronnés de 
succès. La vente "des billets n ’a pas plus) 
tôt commencé que presque toutes les pla­
ces sont déjà prises pour la représentation 
du 16 courant; seules quelques places non- 
numérotées sont encore disponibles, en 
sorte qu’on fera bien .de ne pas attendra 
à mercredi soir pour retenir une place. !

L'empressement du public est si grand 
que les organisateurs de la soirée pour les 
Belge se voient obligés de donner une «se­
conde» qui est déjà fixée au samedi 19! 
courant. Sur la  recette de cette deuxième 
représentation, un prélèvement sera fait en 
faveur du Bien public. >

On nous (prie d ’annoncer que l’on vendra 
pendant les entr’actes d ’excellents caramels, 
confectionnés gracieusement par quelques 
dames et (demoiselles de la localité.

C’est dire que, à côté du très attrayant 
programme déjà connu du public, on n ’a 
rien négligé pour rendre ces soirées aussi 
agréables que possible à tout le monde.

Commission des vivres. — 11 est rappelé 
qu’on peut se procurer à la Cuisine popu­
laire des (soupes très nourrissantes, au prix 
de 15 cent, le litre. Des jetons sont délivrés 
à prix réduit chaque jour de 11 h. à midfr 
un quart, (au 1er étage du Vieux-Collège 
(côté des garçons).

I x A  G H A U X - D E - F O N D S
Cercle ouvrier. — Le grand succès obtenu 

par les soirées de la «Muse» et de la «Théâ­
trale» du Locle nous montre que la classe 
ouvrière a besoin d ’un réactif qui lui lasse 
quelque peu loublier les obsédantes diffi­
cultés du jmoment. A son tour, la «Chorale» 
du Cercle prépare, avec le bienveillant con­
cours de ses solistes, et de Mlle Steinmetz, 
pianiste, un concert pour dimanche 13 dé­
cembre, qui, nous n ’en doutons pas, sera 
fort bien accueilli. Une nouvelle qui réjouira 
certainement les nombreux membres et amis 
du Cercle, c ’est le précieux concours qu’ap­
portera à ce concert l ’excellent ténor chaux- 
de-fonnier. Raoul Perroud, membre fonda­
teur de la «Chorale» et du Cercle. Suffisam­
ment connu Chez nous pour nous dispenser 
de le présenter (qui ne se souvient, en ef­
fet. de l ’enthousiasme de l’auditoire lors 
de ses fameux concerts à Bel-Airl) Raoul 
Perroud habitait Paris depuis de nombreu­
ses années; ila guerre a eu (pour nous du 
moins) l’heureux effet de nous rendre ce 
vieil ami. et c’est avec un réel plaisir que. 
nous entendrons de nouveau cette voix 
chaude qui, grâce à  un entraînement musi­
cal continu n ’a  rien perdu de sa pureté 
et de son ampleur.

Au programme, outre les chœurs de la 
«Chorale», tous nos braves camarades so­
listes. Comtesse, Allemand, Richard, Bür, 
Müller et pour la bonne bouche, une mé­
lodie pour baryton, de G. Carrel, paroles 
de Raoul Perroud, puis un air d ’opéra 
chanté par ce dernier.

Avec u r programme aussi riche et varié, 
une fois de  plus les locaux du Cercle seront 
trop petits. L. S:.

Le feu aux Convers. — Hier soir, à 11 
h. 25. le poste central de notre ville était 
avisé qu’un gros incendie avait éclaté aux 
Convers. dans l’immeuble à l ’usage d'une 
scierie, d ’un atelier de menuiserie et d ’une 
fabrique de meubles. C’est le pionnier mili­
taire, préposé à la garde des tunnels des. 
Convers qui, à 11 h. 10 avait donné l’alarme 
à la fabrique de ciment, laquelle, à son tour, 
avait mandé du secours à  La Chaux- de- 
Fonds.

En toute diligence, la compagnie de cam­
pagne, alarmée, se rendit aux Convers, en 
breaks et en automobiles, munie du maté­
riel nécessaire. E lle .se  trouva en présence 
d ’un feu formidable, les provisions de bois 
accumulées dans l’immeuble fournissant à 
l’élément destructeur une proie facile à dé­
vorer. La défense, terminée ce matin à 4 h. 
et quart eut essentiellement à protéger 
les maisons voisines en les aspergeant co­
pieusement, car à +çait instant elles pre­
naient feu. Elles purent être préservées. 
Quant à la maison en feu, il n ’en re'<te que 
les murs. Il a flambé pour près de fr. 6DC0 
de bois, ouvragé ou non.

On ignore les causes du sinistre.
L ’immeuble appartient à  M. H. Grand- 

jean. de notre ville.

Poui les avieugles. — Malgré que notre? 
population ait été sollicitée de divers côtés 
en faveur d ’œuvres de bienfaisance, nous 
croyons cependant devoir attirer son atten­
tion et sa bienveillance sur un groupe de 
citoyens, peureusement peu nombreux, mais 
dignes du plus grand intérêt, les aveugles. 
Ceux-ci viennent de. créer, en notre ville, 
sous le oatronage de l’Association romande 
(section neuchâteloise) pour le bien des 
aveugles, un atelier pour la confection de 
tous les genres de brosses, fines et ordinai­
res, exclusivement faites par des aveugles. 
Ils s’occupent également de cannages de 
chaises et se recommandent chaleureuse-, 
ment aux personnes qui auront des achats 
ou des réparations à faire. Elles trouveront 
un choix complet à l’atelier, rue de la Pro­
menade 9, chez M. Emile Gurtner, ainsi 
que dans toutes les «Coopératives Réunies» 
et les «Consommations».

Nous avons visité cet atelier et avons vu 
les aveugles au travail. Nous avons été 
enchantés de leur dextérité et admiré le 
soin qu’ils mettent dans tout ce qu’ils font, 
et ne pouvons que recommander vivement 
nos aveugles à la bienveillance du public.

P. S .— M. E. Gurtner se recommande 
également pour l’accordage de pianos et 
comme pianiste accompagnateur. L ’atelier 
se charge aussi des réparations de brosses 
et de galères. Tous les travaux sont faits 
à la main.

Dons. — La Commission pour l ’occupa­
tion des personnes désœuvrées a reçu avec 
une vive reconnaissance: Fr. 528.25 du 
groupe d ’acteurs qui joua «Martyre» (re­
cette nette des deux représentations don­
nées au Théâtre); fr. 20.— de M'. Heimer- 
dinger coiffeur en notre ville. Un cordial 
merci à ces personnes généreuses.

Tribune libre
Protestation

Ue soussigné proteste vivement d ’avoir 
été obligé de faire vingt-quatre heures de 
salle de police pour une amende de deux 
francs qu’il n ’a pu payer et qui lui a été 
infligée par le chef de section de La Chaux- 
de-F onds.

Demeurant précédemment rue du Nord 
163, je suis allé demeurer au 157, toujours 
dans la même rue et même gérant.

C’est ce changement que j ’ai oublié, vu le 
peu d ’importance, de faire noter dans mon 
livret militaire, qui me valut la peine ci- 
dessus.

J ’habite depuis trois ans et demi passés 
à La Chaux-de-Fonds et suis possesseur de 
mon permis de domicile, ayant payé mon 
droit d ’habitation ici en qualité de Suisse. 
D ’autre part, j ’ai payé ces trois dernières, 
années, exception faite pour cette année de 
guerre, la somme de fr. 55,15 d ’impôts, plus 
15 fr. pour ma demi-taxe militaire, ce qui 
fait par année fr. 70,15. Malgré cela, on n ’a 
pas cru daigner me faire crédit de deux 
francs. C’est .tout simplement écœurant.

Par les temps qui courent, un peu d ’in­
dulgence aurait été bien placée de la part 
du Chef de section, surtout que j ’avais été 
me. présenter à  son bureau lors de la mo­
bilisation.

Louis M ATTEI, ciseleur, 
rue du Nord 157.
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L A  G U E R R E
FRONT FRANCO-ALLEMAND

Communiqué français
Hier, le calme a régné en Belgique ainsi 

que dans la région d ’Arras, où l ’ennemi n ’a 
tenté aucun retour offensif.

Plus au sud, dans La région de le Quesnoy 
et d’Andéchy, nous avons réalisé des progrès 
variant de 200 à 600 mètres. Nous avons 
maintenu et consolidé notre gain.

Dans la région de l’Aisne ei en Champa­
gne, il n’y a pas de changemén L’artilleriei 
allemande, sur laquelle nous avons pris l’a­
vantage les jours précédents, se montra plus 
active, mais elle fut de nouveau maîtrisée 
par notre artillerie lourde. Celle-ci, aux en­
virons de Reims, obligea les Allemands à 
évacuer plusieurs tranchées; cette évacua­
tion s’est opérée sous le feu de notre infan­
terie.

Dans la région de Perthes,^ l’ennemi, par 
deux contre-attaques, a essayé de reprendre 
les tranchées perdues le 6 décelmbre, mais il 
fut repoussé. Le terrain que nous avons con­
quis est solidement organisé.

Nous avons continué de progresser dans 
toute l’Argonne, enlevant de nouvelles tran­
chées et repoussant avec succès six contre- 
attaques. Nous avons complété et consolidé 
le terrain gagné sur l’ennemi.

Sur les Hauts de Meuse, il y a eu des 
combats d ’artillerie. Malgré l’activité plus 
grande des batteries ennemies, nous avons 
gardé un avantage marqué.

Dans le bois Leprêtre, nous avons pris de 
nouvelles tranchées.

Il n’y a rien à signaler sur le reste du 
front, jusqu’à la frontière suisse.

Communiqué allemand
Le grand quartier général communique le 

10 décembre au matin:
Dans .la région de Souain, les Français se 

sont bornés hier à un violent feu d ’artillerie.
Sur la lisière est de l’Argonne, une nou­

velle attaque des Français contre Vauquois- 
Boureuilles a échoué devant le feu de notre 
artillerie. L’ennemi, selon touie apparence, 
a subi des pertes importantes.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué allemand

Le prand (quartier général communique 
le 10 décembre au matin î

Dans la région orientale des lacs Mazuri-
3ues, il ne s’est rien produit qu’un combat 

'artillerie.
En Pologne septentrionale, sur la rive 

droite de Ja Vistule, une de nos colonnes 
passant par cette région a pris d'assaut 
Przagnysz. Nous .avons fait six cents pri­
sonniers et pris quelques mitrailleuses.

Sur la rive gauche de la Vistule le combat 
continue.

En Pologne méridionale, des attaques rus­
ses ont été repoussées.

FRONT AUSTRO-SERBE
Communiqué serbe

Pe*ndant les combats du 3 au 7 décembre, 
les Serbes ont défait complètement et  ̂ont 
repoussé en (désordre sur la Kolubara l’aile 
droite austro-hongroise. Ils ont fait 17,000 
prisonniers et 83 officiers; ils ont pris en 
outre 14 canons de montagne, 27 canons 
de campagne, 42 mitrailleuses, 8 obusierS 
de montagne, de nombreux caissons, des 
convois et le drapeau du 2me régiment die 
honveds.

La présence du roi sur le front et la for­
mation du nouveau cabinet ont donné un 
élan nouveau. Les Serbes sont enthousiastes 
et ardents pour l ’offensive.

Communiqué autrichien
(B. C. V.) On mande officiellement dù 

théâtre sud de la guerre:
«Certaines parties de nos troupes en Ser­

bie se sont heurtées à l’ouest de Milano- 
vaez à des forces ennemies importantes et 
n ’ont pu passer. Afin d ’échapper à la con­
tre-attaque ennemie, certaines de nos trou­
pes ont été dirigées vers des secteurs dont 
la position est favorable.

«Au sud de Belgrade, notre offensive pro­
gresse. Le 8 décembre, nous avons pris en 
tout 20 canons et un projeçjpur, et nousi 
avons fait de nombreux prisonniers.»

LES D EPECHES
Fribourg-en-Brïsgau de nouveau 

bombardée
PARIS, 11. — (Communiqué officiel du 10, à 

23 heures). — Situation générale sans modifi­
cations.

Hier, des aviateurs ont de nouveau lancé 16 
bombes sur la gare et les hangars d'aviation de 
Fribourg-en-Brisgau. Malgré une vive canon­
nade, les aviateurs sont rentrés sans accident.

Le «Nuremberg»cculé. A la poursuite
du «Dresden»

LONDRES, 11. — (Reuter, officiel). — Le croi­
seur allemand «Nuremberg» a été coulé le 8. 
La poursuite du «Dresden» continue.

Pas de changem ent saillant
PETROGRAD, 11. — (Communiqué officiel dn 

10). — Le 9 décembre, on ne signale aucun chan­
gement saillant, sauf des tentatives partielles de 
l’ennemi qui ont occasionné des engagements 
qui ont été défavorables aux Allemands.

Les Monténégrins battent le s
Autrichiens

CETTIGNE, 11. — (Havas, officiel). — De forts 
détachements autrichiens ont cherché à pénétrer 
sur le territoire occupé par les Monténégrins. Les 
Autrichiens, battus, se sont retirés précipitam­
ment.
Toutsowitch, leader socialiste serbe, mort 

sur le champ de bataille
N ISCH, 11. — (Service particulier de la' 

Sentinelle). — On annonce la mort sur le 
front du leader socialiste serbe Dimitri 
Toutsowitch. Il a été coupé en deux par, 
une grenade dans le Miouitsa.

Toutsowitch. né en 18.80 à Dugitsa, a 
commencé à militer dans le parti socialiste 
serbe, déjà comme étudiant. Il fut un cer­
tain temps rédacteur du «Radnitchke No- 
vine» (le "journal ouvrier) organe central 
du parti, secrétaire du parti et fondateur de 
la revue socialiste «Borbô» (La Lutte) et 
depuis 1911 secrétaire de la Ligue socia­
liste de la Confédération balkanique, 
Toutsowitch e^t l’auteur de plusieurs ou­
vrages socialistes et son influence dans les 
pays ces Balkans a été considérable.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer tes si* pages

Listes précédentes fr. 7412»60 
Un ami de notre cher organe 5.—

Une partie de cartes au Cer­
cle ouvrier 0»6C*

Trois jasseurs: W. G. H. 1»20.
Contribution de guerre d ’un 

fonctionnaire. l l me vers, hebdo­
madaire 2»—

4 yasseurs pour faire plaisjr à 
Matthias 0.50

Partie de yass 0.20
4 yasseurs F. K. .V. H< 0.40
3 yasseurs 0.20

F r. 7,422.70

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fonda
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U in in n r h v  1 3  D é c rn ib rc ,  à 8 */« 11- précises

CONCERT de Bienfaisance
organisé par

MM. les professeurs MURAT et FONTBONNE
au profit du

Noël des Enfants
d e s  Familles éprouvées

avec le gracieux concours de

Mlle Blanche ISELY, violoncelliste-solo de l’or­
chestre de Berne. — Mme Jeanne DUMONT, 
cantatrice. — M. A. CHOPARD, ténor. — 
Les Armes-Réunies, Musique militaire. — Les 
Sociétés de Chant La Pensée, Choral Murât,
La Cécilienne, Çhœur mixte catholique romain, 
groupées en une Chorale mixte. — M. L. FONT­

BONNE, prof. — M. Jean MURAT, prof.
Piano à  queue de la Maison BECK & O  

M . P h .  W U I L L E 1 H I N ,  p ian iste-accom pagnateur 
F leu rs e t p lan tes de la Maison MATTERN-BAUR

PRIX DES PLACES :
Galerie face, fr. 3.—. G alerie côté, fr. 1.50. A m phithéâ tre  
face, fr. 3.— A m phithéâ tre  côté, fr. 1.— P a rte rre  face, fr. 1.— 
5789 P a rte rre  côté, fr. 0.50. H-:i2808-C

LOCATION CHEZ Mme Vve BECK.

Premier Mars,15 C © r C l @  O ü  V f â @ r  Premier Mars» 15

Dimanche 13 Décembre, à 8 lU h. précises

G R A N D  C O N C E R T
donné par la 5 8 0 4

Chorale PÂYENIR du Cercle Ouvrier
sous la-direction de notre camarade Emile GRABER 

avec le bienveillant concours de notre ami Raoul PERROUD, 
membre fondateur de la Chorale r„A VENIR“ . *

Le piano sera tenu par Mademoiselle STEIN M ETZ

i

H ô t e l  d e s  i é i è z e s sas- Chez 
O SC A R  !

Samedi 1 *  d é c e m b re ,  dès 71/» h. du soir 
e t D im a n c h e  après-m id i e t so ir

donnés p a r 5813

l’OrcSaestre „FLORITA“

I m m e n s e  c î io ix  
en mélèze de Norvège, 210-220 cm. tout montés 
avec bonne fixation Fr. 10 la paire

PAIX
135809 E. F ra n d e l le

SOCIETE COOPERATIVE
ÛE CONSOMMATION

S A I N T - I M I E R

GRANDE ET BRILLANTE EXPOSITION
   POUR L E S ---------------------

FETES DE NOËL ET NOUVEL-AN
Albums en tous genres — Nécessaires et Sacoches de voyage
— Boîtes à gants, à cravates, à cols, à mouchoirs — Boîtes 
à bijoux — Cassettes pour usages divers — Nécessaires à 
ouvrages — Sous-mains — Buvards — Porte-feuilles — 
Calepins — Papeteries — Bourses et Porte-trésors — Plateaux 
en bois, en porcelaine, en nikel, en laque — Vases riches et 
ordinaires — Cache-pots — Jardinières — Statuettes — 
Services en nickel, en cuivre, en porcelaine — Verrerie fine
— Guéridons — Services de fumeurs — Porte-parapluies —

Travailleuses — Ecrins 5794

Bonneterie -  Ganterie -  Lingerie -  Mercerie -  Passementerie
Mouchoirs avec et sans initiales — Pochettes — Cols guipure 
et lingerie — Voiles — Tabliers formes nouvelles — Bas et 
Chaussettes — Corsets de fabrication suisse, française et 
allemande — Articles pour bébés — Cravates nouveautés — 

Ceintures de cuir, soie, etc. etc., etc.

Choix incomparable en Jeux et Jouets 
et Garnitures pour Arbres de Noël

NO UVEAU M A G A S l T T R U E  FRANGILLON
Magasins fermés le dimaçale On expédie au dehors

m m
Le Magasin

de Chaussures

Von Arx & Soder
Place Neuve, 2

e s t le mieux asso rti de toute la région e t 
vend le meilleur marché.

Caoutchoucs Russes 
Feutres Sabots

Consultez nos 5734

4
Devantures

iniïian
Café-Restaurant National

Rue de l'Industrie 11

Tons les Dimanches soir

f U I F E S
Fr. 1.50 le souper sans vin 
Poulet, fr. 3.25 la ra tio n

Sur commande, Pigeons, Côtelettes, Macaronis
Tous les Sam edis so ir

B u s e c l i a  à la M i l a n a i s e
Tous les M ercredis 3638

T rip es à la mode de Florence
à  l ’e m p o r t e r  

Le tenancier, EÏÂ2SONI César.

Café C h . W e t z e l
Paix S 9  3480

Tous les sam edis soirs

T R I P E S
Café du Transit
Rue Daniel jeanrichard, 35

Samedi soir 12 décembre
dès 7 heures 3696

TRIPES
Sc recom m ande, A llier»  C le rc .

CAFÉ- BOULANGERIE

3, Rue du Versoix, 3
T ous les samedis dès 5 h . du  so ir 
e t tous les lundis dès 9 h. du  m at.

Gâteau au 
from age
5816 Se recom m ande.

HOTEL DES MÉLÈZES
chez OSCAR

Samedi, dès 7 '/?  h- du  s o ir^

Mode Neuchâteloise
5814 et Mode de Cæn

Schweiz-Goiffeur
Gehilfen-Verband

S e c tio n  t 'h a u x - i lo -F o n d s

Jeden 1. und 3. B ï i t t w o c h  im 
M onat, Vei’sammlung im Local 
Hôtel de la Balance. Anfang 
<J U hr. 3786

Der Vorstand.

"S
i_ I

Ouverture d’un Cours de Couture |

1

A T E I - Ï E F  3 S  C O U T U R E

JANE i iU G U E N IN
P A I X  3

le 14 Décembre
comprenant 20 leçons de 4 heures. Tous les Lundis 

de 2 à 6 heures. — Prix 12 francs. 5 75 1  
S’adresser de 2 à 5 h., Tourelles 41 ou Paix 3 bis.i
Boucher se-Charcuterie

Ed. Schneider
Dès aujourd’hui

B@ay GROS VEAU
Prem ière  qualité , depuis l l i  - 9 0  et. le dem i-kilo

PORC FRAIS F r. 1.10 le dem i-kilo . Tous les sam edis grand choix de 
LAPINS FRAIS. Excellente SAUCISSE AU FOIE à 60 e t. le
dem i-kilo . Tous les jo u rs  BOUDIN frais à 50 et. le dem i-k ilo , 5815

Société Coopérative de Consommation
Saint-Bmier

Nous recevrons prochainement quelques wagons de

Briquettes „Union“
que nous livrerons à domicile au prix de

fr. 4 .20  les 100 kilos
payable à la livraison. 5777

Prière de se faire inscrire de suite dans nos magasins.

B ou ch erie-C h arcu terie

LOUIS BONJOUR
La Chanx-de-Fonds

Rue Léopold-Robert HO Téléphone 16.79

BOUDIN frais
Choucroute et Sourièbe extra

T oujours bien  asso rti en VIANDE de 
prem ière  qualité.

4769 Se recom m ande.

Ménagères !
Econom isez les

A LLU M ETTES
en em ployant le

BRIQUET BLITZ
pour a llu m er le gaz 

de vo tre  réchaud 
PRIX Fr. 0.75 la piâce.

Se vend au 5776

Magasin do Service do Gaz
Collège 31

A La Chaussure Suisse
Ch. DEVINS

B alance 1 4 ,  angle de la rue du Collège.
Le plus grand choix en 3008

Chaussures Sports
à d es  prix h ors con cu rren ce

Invention
On demande représen­

tants sérieux et débrouil­
lards pour article nouveau 
dans toutes les localités du 
canton de Neuchâtel, Jura- 
Bernois et Porrentruy.

Ecrire sous chiffres V. A. 
5802, au bureau de la ,,Sen­
tinelle. — Pressant. 5802

J.MUND , Cordonnier
Kue du Château 4, Xcnclidfrl.

X mous
et

durs
Grand choix en

Chemises
Caleçons, Camisoles 
Cols et Cravates

e t c . 5806

La Chaux-de-Fonds 
Léopold Robert, 54

Prix Fixes — Service réel

Enchères
p u b l iq u e s

Le Lundi 14 Décembre 
1 9 1 4 ,  dès l 1/» h . de l'ap rès-m id i, 
à la Halle aux enchères, il sera p ro ­
cédé à la vente du solde de m arch an ­
dises d 'u n  m agasin d’épicerie e t m er­
cerie, ainsi que les objets m obiliers 
su ivan ts : p u p itre , banque, v itrines, 
balances avec poids, buffet, chaises, 
canapé, glace, régulateur, com m ode, - 
lit com plet, tables, rideaux, tableaux, 
etc. H-30070-C 5810

La vente se fera au com ptant.
Office d es Faillites :

Le préposé, Ch‘. DENNI.

V E N T E
aux

Enchères publiques
c f y n e  J U M E N T

Samedi 13 dé 
cembre 1914, à
11 heure du m atin , il 
sera vendu aux en­

chères pub liques, devant les écuries 
ru e  du  Pu its 40, une ju m e n t bai fon­
cé, âgée de 8 ans. H-30(1C9 C 5811

La vente se fera au c o m p ta n t  et 
conform ém ent aux a rt. 151 à 158 L. P.

Office des Poursuites : 
____________Le Préposé: Ch> DENNI.

HORLOGERIE-BIJOUTERIE-ORFÈVRERiE
O B J E T S  D ' A RT

G E O R G E S -J U L E S  SA N D O Z
■î* BUE LÉOPOLO RODERT, -

 L A  C H A U X -D E -F O N D S  — —
P i è c e s  e t  m o d è l e s  U n i q u e »

I a in h n  dem ande à acheter d ’oc- 
LuVuUU» casion un lavabo Louis XV 
bien  conservé. S’ad resser rue  Sophie 
M airet, 3, au  4me étage. 5805

Lampes électriques & J S ° â Ê
depuis fr. 1.25, com plètes, aux plus 
riches p o u r cadeaux. Piles de re ­
change I re  quai, à  80 et. Ampoules 
Osram . B riquets. Se recom m ande, 
Edouard  B achm ann, 5, R u e  Da­
niel Jeanrichard 5 (derriè­
re le Théât r e ) .  Après ferm eture  
et d im anches, s ’ad resser au  2me éta­
ge, m êm e m aison, s. v. pl. 5807

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 10 Décem bre 1914

N a is s a n c e s .  — N ussbaum er, W er- 
ner-H enri, fils de C histian, agricu l­
teu r, e t de Juliette-A dèle née Gygi, 
Soleurois.

Promesses de mariage. — Hirsch 
Jaques-G eorgcs, négociant, Neuchâ- 
telo is, e t Lévy, Rose-Catherine-M éla- 
n ie, Zurichoise.

Inhumations
■du 12 Décembre 1914, à 1 h .

M. Bieri, Jean-F ritz , 15 ans 2 '/»  
m ois, rue  C om be-G rieurin 41, sans 
suite.

Madame veuve Laure Bour- 
q u i n  et fam illes, rem ercien t bien  
sincèrem ent tou tes les personnes qui 
leu r on t tém oigné ta n t de sym path ie  
pendan t les jo u rs  de cruelle épreuve 
q u ’ils viennent de traverser. 5812


